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Aussi, en 1858, il désignera Dieu

comme le livre I\'^ de la Fi» de Satan,

mais en 1859, •i\''ii"it dépassé les Petites

épopées et ayant informé Hctzel qu'il écri-

vait l'Humanité fresque à fresque, et qu'il

avait trouvé le titre : la Uvi^ende Jes

Sir t les, il songe à introduire Dieu dans la

Légende des Sitrles, ainsi que l'atteste la

note suivante :

La première partie de /;/ Le'ger/de des Siè-

cles, quand elle sera complète, sera intitulée

riiomme, la deuxième partie que voici est

intitulée Dieu.

Voir s'il n'y a pas quelque changement à

faire dans le classement des vers.

Mais l'inspiration jaillit avec une si

formidable puissance que la Légende des

Siècles deviendra, à elle seule, une vaste

épopée , et que les poèmes Dieu et la Fin de

Satan, désormais exilés, recevront leur

signification précise, prendront leur vé-

ritable caractère dans la préface de 1 8 59

.

C'est qu'en effet, pendant cette pé-

riode de 1853 à 1859, Victor Hugo avait

entassé de prodigieuses richesses. Une
véritable forêt de poèmes s'élevait, s'éten-

dait ; et de plusieurs arbres il était obligé

d'élaguer ou de couper des branches.

Nous avons déjà donné des exemples,

au cours de nos notices, nous en avons

un nouveau ici qui aurait dû être men-

tionné au début de cet historique, si on

l'avait placé à sa date, mais nous avons

préféré suivre l'œuvre dans ses diverses

étapes, sans nous livrer à aucune diver-

sion, afin de donner plus de clarté à

cette étude.

Or, sur une feuille de gros papier

gris d'emballage qui sert d'enveloppe à

un dossier, \'ictor Hugo inscrit :

Le Seuil du Gouffre

(Dieu).

Ce qui scr.i

élagué entrera

dans le livre

les Prâjondeiirs.

Ce mot les Profondeurs . mentionné là

pour la première fois, a éveillé notre cu-

riosité comme un rébus. Car enfin les

ténèbres, l'ascension dans les tcncbrcs,

le gouffre, le seuil du gouffre, les voix

du gouffre, les profondeurs, n'y a-t-il

pas un lien étroit entre tous ces titres.'

A première vue, ce ne pouvait être

qu'un livre spécial devant appartenir au

poème Dieu. Quel était ce livre spécial ?

Comment se comportait-il dansle poème .'

Nous nous étions arrêté à plusieurs

hypothèses, dont aucune, d'ailleurs, ne

paraissait satisfaisante. Nous n'avions

qu'une seule ressource, c'était de faire

des recherches parmi les innombrables

papiers, grands et petits, parmi les indi-

cations de plans, projets, titres qui ne

sont susceptibles d'aucune classification
;

et, en effet, nous mettons la main sur

la note suivante :

I. Les Apparences. ( Surfaces?

Les Illusions. / Aspects.'

II. Les Profondeurs,

III. La Réalité.

?!

Le long de l'accolade se dresse un

grand point d'interrogation.

Cette fois, c'était clair. Les Profondeurs

devaient former un recueil indépendant

du poème Dieu; c'est alors que Victor

Hugo s'est dit : quel mot peut-on bien

opposer à Profondeur? c'est évidemment

Surface. Voilàrl'antithèse; mais ce qui est

surface est souvent apparence, et apparence

est préférable; ce mot appelle aussitôt

la réalité. Voilà donc, du même coup,

un projet de trois recueils bâti sur des

points d'interrogation, en 1880, car H

est mentionne sur une lettre de la ques-

ture du Sénat du 8 juin 1880.

Donc l'idée du livre les Profondturs et

bien née en 1856, à l'époque où le

poème Dteu était écrit; eu revanche, clic

a été complétée en 1880 par l'indication

de deux autres livres.
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Qu^'ctait-cc donc alors que ce livre hs

Profondeurs , qui devait cvidcmincnt con-

tenir des fragments élagues du pocme

D/Vwf'Nous nous sommes livré à de nou-

velles recherches et nous avons découvert

une liste de poésies dictée par \^ictor

Hugo et devant constituer le recueil hs

ProfnJturs. Les unes datent de 1851, 1852,

i8j4, 1859, d'autres de 1861 et même
de 1874 et de 1878, et ont des sources

d'inspiration différentes; et si quelques-

unes ont une origine philosophique et

religieuse, la plupart appartiennent à

des genres fort différents.

Le livre des Profondrurs n'en a pas

moins été établi , et les poésies
,
qui le for-

maient primitivement , ont été éparpillées

ensuite dans plusieurs volumes. Dans

cette liste, nous relevons les pièces :

Gros temps la tiuit— Oh! que l'ijonime ti'eft

rien et que vous êtes tout— Dans une Italie—
Inscription de sépulcre— Effets de réveil— Le

J^ieilJjrd chaque jour— Dangers des sommets

— qui devaient être publiées dans Toute la

Lyre ; Écrit sur un exemplaire des Châtiments

— l'Empereur à Compiègne, qui figurent dans

les Années funefîes ; Loi de formation du pro-

grès, intercalé dans l'Année terrible; le

Mont-aux-Pendus dans les J^atre Vents de

l'EJprit, puis des poésies des Nouveaux

Châtiments que nous avons données d.ms

le reliquat des Châtiments de cette édi-

tion : Les ténèbres qu'agite un frisson inquiet

— Tu me dis : livrons . .

.

Les chercheurs voudront découvrir

les poésies que Victor Hugfî a éliminées

de son dossier : le Seuil du gouffre pour les

inscrire dans le recueil projeté les Profon-

deurs. Nous pouvons en signaler quelques-

unes : Les ténèbres qu'agite un frisson inquiet

,

qui date du 6 juin 1854; Inscription de sé-

pulcre, du 26 juillet 1854; Oh! que l'homme

n'est rien et que x>ous êtes tout , qui est bien

antérieure et qui date du 19 août 18 51.

Ces poésies ont la même source d'inspi-

ration que les poèmes la Fin de Satan et

Dieu qui, eux-mêmes, se lient à la Lé-

gende des Siècles.

\'ictor Hugo abandonne cependant

son projet de trois recueils, après des

hésitations; car sur une autre chemise

on lit : les Profondeurs , les Chimères et les

Certitudes. Les chimères sont iiiic v.i-

riante des apparences et les certitudes

une variante de la réalité. Lnfin N'ictor

Mugi) a biflc ces trois titres et les a rem-

placés par celui de Toute la Lyre.

Pour nous résumer, la conception lic

Victor Ilugo se présente d'abord sous l.i

forme « </'//// jwème d'une certaine éten-

due»; le plan est arrêté dans ses grandes

lignes, mais l'inspiration
,
primitivement

enfermée dans des poèmescomme les Petites

épopées, la Fin de Satan, Dieu, s'enchevc-

trant les uns les autres, jaillit avec une

telle impétuosité qu'elle force les limites

du cadre; et Victor Hugo s'apercevra

qu'il a, en réalité, écrit plusieurs poèmes

ayant chacun leur cadre spécial et leur

physionomie particulière et qu'il devra

les développer, les élargir; il lui faudra,

pour chacun d'eux, procédera des rema-

niements et à des transformations afin

d'établir entre eux une harmonie par-

faite.

Les raisons qui militaient en faveur

de rajourncment de la Fin de Satan pou-

vaient être invoquées pour la publication

du poème Dieu. Aussi le poème écrit en

1855 , complété en 1856 et jusqu'en 1859,

revu même plus tard vers 1875, lorsque

Victor Hugo préparait sa seconde série de

la Légende des Siècles, ce poème ne devait

paraître qu'en 1891, six ans après la

mort du poète. Il avait été annoncé sur

la couverture du livre posthume : Alpes

et Pyrénées en 1890.

L'œuvre qu'on vient de lire est beau-

coup plus considérable que l'œuvre qui

a été publiée. Elle renferme des frag-

ments considérables inédits. Paul Meu-
rice avait jugé, avec raison, qu'elle était

un peu abstraite pour se présenter, dès la

première édition , avec tous ses dévelop-

pements. Son intention formelle, qu'il
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nous a maintes fois exprimée, était de

re'tablir dans cette édition tous les frag-

ments réserves. 11 pensait que le public,

plus familiarisé avec l'idée qui avait

inspiré ce poème, en percevrait mieux
ensuite toutes les beautés, lorsqu'il se

déroulerait dans toute sa majestueuse

ampleur. C'est pour répondre à cette ju-

dicieuse pensée que nous avons intro-

duit, dans le texte primitif, de longs

Iragmcnts inédits. On aura remarqué,

au cours de ce travail de reconstitution

,

quelques légères lacunes qui auraient été

comblées si Victor Hugo avait pu reviser

son œuvre; mais malgré les lignes de

points marquant l'absence des vers, le

poème doit être considéré comme com-

plet. Il est bien, comme le poète l'a

écrit dans sa préface de 1859, le couron-

nement de /.j Lrgendt dts Sïfclt}.

II

REVUE DE LA CRITIQLTE.

Nous avons cherché la critique, nous

n'avons rencontré que l'apologie, on le

comprend. Le poème date de l'époque

où Victor Hugo était en pleine posses-

sion de son génie, et ceux qui avaient

admiré les Contemplations et la Légende des

Siècles devaient s'incliner devant la hau-

teur de la pensée, la beauté des images

et la puissance lyrique de l'œuvre nou-

velle.

Le Figâ

Philippe Gii.u

...Victor Hut;o, avec toute La force de son

génie {Dieu a été écrit de 1853 à 1855), fait

parler toutes ces religions, s'élevant à des

hauteurs où n'atteignent ni les visions d'Ezc-

chiel, ni les rêves de l'Apocalypse. Le vertige

vous prend et c'est dans un éblouisscment

qu'on voit tout ce que nous montre le poète.

Parfois l'esprit s'arrête effrayé devant une

description, une image qu'il croit le chaos et

qui n'est peut-être, après tout, qu'un mor-

ceau sublime. Le poète nous mène partout

dans l'espace et l'infini, parfois aussi il rcdis-

ccnd sur la terre, mais c'est pour nous mon
trer aussi ce que c'est que l'cnormitc dans les

choses de notre monde. La description du

cirque de Gavarnic, les problèmes de son ori-

gine, dépassent tout ce qu'on peut attendre

de l'imagination humaine...

Tout Victor Hugo, celui de la Légnide des

Sikhs, des Contemplations et des premières poé-

sies, se retrouve dans ce morceau comme il

réapparaît dans le dénouement du livre. .

.

. . . On dira certainement qu'il renferme des

parties obscures; peut-être serait-il plus juste

de dire au contraire qu'elles sont trop lumi-

neuses pour nous. A regarder fixement le

soleil, source de lumière, les yeux se voilent.

La Ret't/e encyclopédique.

Alcide BoNNi-.M .

[Au sujet de la description du cirque Je

Gavarnic.
] ^

Nulle part V. Hugo n'a montré une plus

grande fécondité d'imagination pour présenter

sur tous les points de vue un spectacle gran-

diose et pour retourner à satiété la même idée

sous toutes SCS faces. Mais il y a une autre

remarque .H faire. On croyait volontiers cette

vaste intelligence fermée aux doctrines qui

sont la gloire de la science contemporaine;

du moins a-t-on pu reprocher, avec raison,

à V. Hugo d'avoir méconnu Darwin, Lit-

tré et bien d'autres; cette maîtresse page de

Dicti n'est pourtant , J:ms sa magnificence

,

qu'une traduction pi)cti.|uc et imai'cc de la

théorie de l'anglai-. (."-harles S)cll , J'.ii'ici la

quelle les grands changcmcnu arrive» sur la

face du globe seraient du», non pas comme
un l'enseigne généralement , à de» cataclysme»



CM2 notilS de L'EDI ri:i

à des déluges, à des tremblements de terre

oui auraient soudainement tout bouleversé,

mais à des causes insensibles et lentes, se per-

pétuant incessamment durant le cours des

sik-les et agissant encore aujourd'hui sans

plus de bruit et de secousses, puisque nous ne

nous en apercevons pas. C'est ce que V.

Hugo a magistralement exposé en montrant

le travail d'une goutte d'eau qui creuse et

fouille et sculpte en tous sens le grand amplu

thé'jtre des Pvrénées.

En ouvrant le volume, on ne pouvait

légiiimcment compter que sur des beaux vers,

de larges et puissantes inspirations, et à ce

point de vue l'attente n'est pas trompée.

Cette poésie, qui tantôt s'épanche en larges

nappes comme un Hcuvc, tantôt roule et

gronde avec le fracas d'un torrent, tait pa-

raître bien mesquin le mince filet d'eau, pas

toujours limpide, de notre pauvre poésie con-

temporaine.

Lf Journal diS Débats.

Gaston Desciiamps.

...Vers iS^5, nu milieu des éclairs, \'ictor

Hugo a écrit ce magnifique et troublant

poème, où la puissance Ivriquc, la surabon

dance des mots et la végétation des images

donnent parfois une impression de vertige et

presque d'effroi. .

.

Telle est cette œuvre, singulièrement riche

et variée, où la fantaisie du poète, la sublime

extravagance de sa visioq, l'énormité de sa

puissance verbale, éclatent en fanfares reten-

tissantes, s'épandcnt en larges sonorités d'or-

chestre et s'épanouissent en vers admirables,

les plus merveilleux peut-être qu'il ait faits.

... Ce poème est un monde tumultueux

et, par endroits, délicieusement fleuri, où la

tempête hurle, où le vent siffle, où le ton-

nerre roule, mais où flottent parfois, tièdes

et apaisantes, des brises du printemps et des

senteurs de paradis.

Uîndépendatice belge.

Gustave Frf.dÉrix.

... L'assembleur de mots, l'intarissable

créateur d'expressions, toutes en relief et en

couleurs, le virtuose le plus richement doué
qui ait paru en aucune littérature, s'étale h

plaisir et à miracle dans les deux cent soixante

pages et les cinq mille vers de /)/>«. L'œuvre
est de i8^^, de la bonne époque de ce copieux

temps d'exil où Victor Hugo, définitivement

maître de toutes les cordes de son instru

ment lyrique , a écrit Us CoiitempLiliotis , l,i

Ufrude des Siècles , les Chansons des rues et des

lois. Ce livre-ci, d'idées moins précises et de

sentiments moins personnels que ces autres

recueils, est encore le plus vaste vocabulaire

des plus stupéfiantes ressources de style, de

nomenclature, d'appellations et de visions.

L'Echo de Paris.

E. Ll-.pr.LLUTIKR.

... Dit II n'est pas un livre canonique et la

théologie en est absente parfois. Le poète y
résume sa philosophie qui était toute spiri-

tualiste et y condense sa philosophie au pan-

théisme fait de lumière et de bonté.

Victor Hugo n'admettait pas que tout

disparut avec la vie corporelle. Il était per-

suadé que la vie future n'était pas une illu-

sion poétique, mais il réprouvait les enfers et

les paradis matérialisés des religions en vogue.

Son vaste et bon esprit ne comprenait l'Infini

que sous la forme d'une immense pitié,

d'une indulgence sans bornes.

Les hautes pensées, les vers sublimes, les

raccourcis stupéfiants abondent dans ce

poème égal aux plus belles pièces sorties du
cerveau surhumain qui créa la Leg-nde des

Siècles.

UÉvénement.

Emile BlÉmont.

Dieu, dans l'œuvre de Victor Hugo, est

non seulement le couronnement de la he-

ffnde des Siècles, mais le couronnement de

l'édifice tout entier.

L'idée de Dieu pénètre, inspire, domine

cet oeuvre colossal; et par le développement,

par les incessants progrès de cette idée, on

peut apprécier l'évolution complète du pen-

seur. .

.

Jamais plus noble et plus grandiose appel

n'a été fait vers l'Infini, vers l'Absolu. Jamais

on n'a revêtu de formes plus splendides et
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plus pures les 1-orccs et les Utfes. Comme
nous sommes baignes et bcrct's d(îlicicuscmcnt

par ces larges nappes de po<îsic pareilles aux

vagues couronnées de blanches écumes, qui,

limpides et rythmiques, déferlent sur les ga-

lets roulants de la plage sonore.

Le génie de Victor Hugo est une source

intarissable de beauté. Les naturalistes, qui

n'ont guère fait que la caricature du roman-

tisme, et l'école symbolique qui n'a été qu'une

petite BouLuigo littéf.i... , , ..u«^.a l'attaquer,

le renier, l'outrager. MM. de Birc et Corncly

peuvent contre lui former des articles et des

volumes avec leurs taquineries puériles et Icur^

remontrances pédantes, ils peuvent même,
sous prétexte que ses romans et ses drames

ont pris des libertés avec l'histoire, lui refuser

leur considération très distinguée. Toujours

il versera des torrents de lumière sur ses

obscurs blasphémateurs.

III
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